
/Nos chers défunts
“C'est une sainte et salutaire pen­

sée de prier pour nos morts, afin 
qu'ils soient délivrés de leurs pé­

chés". (II Mach. XII-46).

Nos frères en religion

Le Rêv. Pere ANTOINE PAILLIER, O. M. !.. décédé à Ot­
tawa, à l’âgede 88 ans. “Entré au noviciat des Ohlats de Marie 
Immaculée, à Nancy, il y prononce ses premiers voeux en 1849. 
De là. il se rend à Aix. en Provence, et reçoit les onctions du 
sacerdoce des mains du Vénéré Fondateur, Mgr Charles, Joseph, 
Eugène de Mazenod, évêque de Marseilles.

En 1851, l’obéissance le dirige vers les lointaines missions du 
Canada, au sud de la Raie d'Hudson. L’année suivante, il est at­
taché à 1? mission de Maniwaki, puis à celle de South Gloucester. 
En 1856, il se rend aux rudes missions du Labrador ; deux ans 
après, il va fonder les paroisses de Platsburg et de Buffalo, oeu­
vres qui absorbent dix années de son zèle apostolique.

En 1868. ses Supérieurs le placent à la tête de la paroisse Saint- 
Joseph d’Ottawa, où il exerce les fonctions d’un ministère bilin­
gue durant 26 ans. En 1894, il devient chapelain du monastère 
du Bon Pasteur, puis du couvent du Sacré-Coeur de la rue Ri­
deau.

Quand l’incendie dévore les bâtiments de l’Université, 1* 3 dé­
cembre 1903, il y perd tous ses manuscrits. Le Juniorat du Sacré- 
Coeur lui ouvre ses portes. Néanmoins, il ne voulut point dis­
continuer son ministère, durant ses treize dernières années, dans 
sa chère église de Saint- Joseph. Les âmes pieuses affluaient 
à son confessionnal, toujours assurées de sa présence et avides de 
ses conseils. Il était d’une imagination vive, d’un jugement droit, 
d'un esprit délié, d’une exquise et vibrante sensibilité, d’une mé­
moire très heureuse et féconde. A un âge avancé, il récitait 
encore des vers latins et grecs, citait les auteurs classiques, chan­
tait des chansons comiques et patriotiques.

Rien n’altérait sa gaieté, sa bonne humeur, sa jovialité. Hom­
me de la Règle qu’il suivait à la lettre, il était un confrère hum­
ble, doux, charitable, dévoué. Ses frères en religion déplorent sa 
soudaine disparition, qu^ sa forte constitution ne leur laissait 
point prévoir à si brèv échéance. C’est par centaines que ses 
fidèles dirigés vont assurément s’associer à leur deuil et adresser 
au Ciel leurs prières pour le repos de l’âme de cet homme de 
Dieu. Sa vie et ses exemples font son éloge funèbre et l’accom­
pagnent devant Jés is et son Immaculée Mère”.

(“Le Droit”).


